


Carnet de route
Yaller
En train:depuis Bienne
(ligne Bienne-Boncourt).
Un train toutes les
heures. La gare deCour-
chavon est le premier
arrêt après Porrentruy.
Durée du trajet: 1 h06.
Envoiture:parNeu-
châtel, La Chaux-de-
Fonds, Bassecourt et
Porrentruy. Jusqu’àMor-
mont ouCourchavon,
depuisNeuchâtel:
83 km, environ 1 h 30.

Labalade:peut s’effec-
tuer deCourchavon ou
deMormont.Mieux vaut
savoir queMormont
n’est pas desservi par
les transports publics.
Durée: 1 heure. Distance:
4,5 km.Difficulté: facile.

Pratique
Se loger:possibilité de
loger au gîte La Bergerie,
àMormont.
www.gitelabergerie.ch

Se restaurer:
• Table d’hôtes sur
demande au gîte
La Bergerie.

• Auberge Saint-Hubert,
àMormont.Ouvert du
mercredi au dimanche.

Pour les enfants:
Outre la visite de la
«maison des contes»,
des animations sont
prévues au gîte La Ber-
gerie. Commemarcher
avec lesmoutons: «par
groupe de six, les en-
fants doivent déplacer le
troupeau, on les habille
en bergers avec une
cape et une canne»,
explique Rolf Amstutz.
Ainsi que des initiations
«nature» autour de
thèmes comme «les
arbres, on ne peut pas
s’en passer» ou encore
«Le jardin, source de
plaisir» où les enfants
apprendront à recon-
naître les légumes, sa-
voir si c’est un légume
racine, fleur ou feuille.

Rolf Amstutz, mais le damassi-
nier, on le connaît très peu. C’est
un arbre sauvage, qui fleurit vite.
Il peut subir des coups de gel ou
de la grêle. De la damassine, il
n’y en a pas chaque année.»

Le damassinier est pourtant
plus solide qu’on pense. Se
reproduisant «en rejets et en
drageons (des pousses qui
repartent des racines, ndlr), c’est
toujours lemême arbre en fait,
c’est un arbre increvable».

Lavérité est dans le fruit
Juste avant d’arriver àMormont,
un sommet de colline permet
d’apercevoir au loin les Vosges
d’un côté, la Forêt-Noire de
l’autre. En traversant le hameau,
on passe devant l’ancienne école.
«Le plus beau bâtiment de la
commune, que j’ai fréquenté
pendant neuf ans», raconte Rolf
Amstutz qui l’a racheté l’an der-
nier dans l’idée d’en faire «une
école de la nature. Avec deux
salles de conférence, une biblio-
thèque sur l’histoire du Jura.»

Pour l’heure, il y organise
dans une cave voûtée des
dégustations de damassine. Un
alcool désormais soumis à une
AOP (Appellation d’origine
protégée) et un cahier des
charges précis: «Elle ne devra

par exemple pas être vendue
avant la Saint-Martin de l’année
suivante. Sinon, elle ne pourra
s’appeler que «damasson». La
damassine exige d’ailleurs toutes
sortes de patience. «Il ne faut
pas secouer les arbres, il ne faut
récolter les fruits que lorsqu’ils
tombent, sinon ils n’auront pas
pris le sucre nécessaire.» Les
précautions ne s’arrêtent pas là:
«quand vousmettez les prunes
dans le tonneau, vous devez
vérifier, une à une, si elles sont
bienmûres. Avec seulement 10%
de fruits verts, votre damassine
sera âpre. On ne peut pas tricher,
c’est ce qui est beau avec ce
produit.»

Rolf Amstutz avoue pourtant
personnellement préférer le
fruit à la goutte. «C’est excellent,
on pourrait le commercialiser
comme l’abricot. Si on le distille
plutôt, c’est parce que ça de-
mandemoins demain-d’œuvre.»

En redescendant vers
Courchavon, on pourra s’écarter
quelques instants du «chemin de
Damas» pour découvrir en
pleine forêt «lamaison des
contes». Une cabane qui servait
aux bûcherons et que
l’infatigable Rolf Amstutz a
retapée, avec un coin feu où,
assis sur des troncs et face aux

flammes, on pourra griller des
cervelas et écouter le récit de
quelques légendes. En toile de
fond, le damassinier toujours.
L’arbre y aurait été ramené de
Syrie par les croisés.

Cela tombe bien: en contre-
bas, dominant Courchavon,
gisent sous des amas de végéta-
tions et de remblais les ruines
d’un château ayant appartenu au
seigneur de Châtel-Vouhay. Rolf
Amstutz aime servir aux hôtes
de passage un récit à sa façon: ce
serait une histoire d’amour qui
serait à l’origine de la venue du
damassinier dans le Jura. «Le
seigneur parti là-bas est tombé
amoureux d’une Sarrasine
rencontrée dans un verger de
damassiniers. Un amour impos-
sible évidemment à l’époque.
Pour se consoler, il a ramené un
arbre qui lui rappelait sa belle.»

Rolf Amstutz assume
complètement cettemanière de
mettre en valeur sa région en
mêlant allègrementmythes et
vérités. «On a besoin parfois de
sortir des réalités de la vie.» Et
tant pis s’il n’a jamais pu être
prouvé que le seigneur de
Châtel-Vouhay, grand amateur
de ce passe-temps, s’était fait
fabriquer un jeu de quilles
en or. MM

1 La tour romano-
gothique de l’ancienne
église de Courchavon.

2 Le guide Rolf
Amstutz organise des
dégustations de
damassine.

3 La «maison des
contes» en pleine
forêt.
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